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Voleurs d’enfants
ET FAISgTJRSDE DIVORCES

lVMT«Ub«
li. Bootet poarfuit llottroetlon de cette

i , i l „ r ^ — -------- - iMitteUe on
ao SMTAit trop reodre hommage. De too côté. 
keo«s>br^dier de k  sOreU^sbaite. A k  
téaâcM Æqtul on doit k  ciptore de Uaurice 
Sooflralfi, tragae aana rel&che lee différente 
nMMbrM te k  bande.

La femme Baidanvec. s<Bur d’Almée De- 
eovrer, raneienne bonne de M. L..., a «té 
raiee hier en «Ut d’arre^totion. La femme 
Baiâaarae acoompagoait Mme L... en voiture 
k  Jour de reolévemenl dn peUt Paol, et c'ect 
eUe qai avait doané A ea eaur toutes lee 
ittstraettoiM séeeesalres i  k  réiuaite de l'en- 
trwriee.

D’autre part, on raconU 90e M. Vergoin.

ÏMÜf : divorcé d’avec'ia femme, 11 avait , 
fié soa enfant ans soina de aa mére, le jour 
même où il ae oonsUtuait prisoonier. Or, 
depuis s» déta«t'oa,î aaieurs\enMtivea d'eo- 
krement de eet *«fant ont élé faites par det

D e r n i è r e  h e u r e

E l e o t M i n  l é g ; l » l a l l v o

Dijon, 31 m>i. 
MM. R iurJ. radical 5'it8 voii KU

Boniey, aocialiste 5070 »

A S SE M B LÉ E  COM M ERO IALE
BruxellM. 9i mai.—DMdélégués des cbam

brM de commerce belgM, de Londres et de 
Paru réanis iei, oot voté un vœu deman
dant l’intervention pécuniaire du gouverne
ment.

Bagarre langlante en Etpagne
Bilbao. 81 mai. — A k  sniU de U dissolu 

tion d'ua meeting de grévUtes, il s’est pro
dait one grande bagarre. La commissaire de 
polioe a reçu

UNE FAUS^ NOUVELLE
CHEZ M. TRYSTHiH

VXcho de Porte pvblk ks UgnM tnivan- 
M :

L'inMndle de la raffinerie d« Goodekerqua* 
Branche a causé uaa très grande impreMion 
OM jours derniem et a (oani anx Joarnaax 
apéciaux d'informations mUkre à dM déva- 

d’un tragique plus ou moine

l'atUntion dn pnblio et devait même vroyo- 
quer un mosTeoeet dane 2'oplnioa. Ko effet, 
en dehors des eirconaUncM horriblM du 
drame qne se sont appropriées, en ke dik- 
Unt. les faits-divers, l'état probebk d'iUé- 
galiU dana lequel fonctionnait k  raf&nerie 
récemment sinUtrée pouva.t préoccuper le« 
•M tik et méma avoir gnalgaa jrataatkaamant 
à la Chambre dM députét.

C'Mt parUnt de cette donnée, en aomme 
^lUme, qu'un de noe plus documentés eon- 
frérM du matin a cru pouvoir aacordercréao- 
M entière ft une de om informations oomme 
Ü en circuk Unt à propoa de tout, voir i  pro
pos de rien.

On sail qoe l'usine de Coudekerqoe-Brao* 
ehe, deslinée ft k  rectification du pétrole, 
avait déjà brAlé, il y a trois ans, et qu'à la 
anite de ee premier Incendie.larafÀnerieavait 
été fermée de par k  loi.

Queique temps après, néamofns, elk éUit 
rouverU et 00 y reciiflait k  pétrole oomme 
par k paesé.

Or, liaformation en quMtion, reproduite 
hier par certains journaux, accuse M. Trys
tram. député républicain du Nord — qu’elle 
désigne comme aaeocié ou iotéreseé daas 
1 usine Clére — d’avoir, & cetU époque. : 
chè an préfet du Nord l’autorisation de 
vrir la raffinerie.

On comprend qne cetU désignatioo prenait 
quaHimpQt k  valeur d’une accusation. Aussi 
me BUie-je fait transpvrUr au 90 de k  rue de 
RennM, «hei M. Trystram, pour le prier de 
me fournir quelques explications sur la ques 
tion.

‘ r
reveou » — ..d itM

trouvai fumant une odo 
raate pipe da terre avec k  tranquUlité d'm 
homme que n'assiége aucnn remords « que 
leo couloirs dé la Chambre fuasentsi'bruyantR

3
u'on veutle dire ’- ’ *- — ’ ’ 
ekerque-Urancbe.
» Je viens de lire attenlivement l'informa

tion que vous m'avez mise aous 1m  yeux, 
je vous affi.me aue toutM 1m  all̂ gatioos eoot 
mensongères. Il y a là-dessoua queique ma 
lice, et je vois bien le fil blaoc dont on l’i

• D'abord, il n’est pas vrai de dire que c'est 
M. Vel-Durand qui a donné rautorisation de 
rouvrir l'usine Clére. Cette autorisation n’a 
pu être aecordée que parM. Saiaset-Schneider 
son prédécesseur à k  préfecture du Nord ; et 
il n'est paa plus vrai de dire que je l'aie, cette 
autorisation, arrachénA M. Saiaset-Schneider 
pulMue j’éUia au plus mal avec lut.
* » D’autre part, je oe suis oullemeot associé 
dsns l’usine Clére, et ma maison n'y fut ja
mak intéressée.

» Que M. Constant soit tré$ monlé contro 
M. Vel-Durand, e'est affaire A lu<, et je n’ea 
sais rien. Tout m que je puia vous dire, c’est 
qu'il ae m’a paf péœa qa'tücnae question dât

I — t—1- à. A..., —*'i miaifltre
. suiU, n’a

____________  auprès des députés ques-
Dixiim* articU | tionneura pour qu'ils voulnasent se désiaUr.

L« Ubleao i  Upaae du Champ de Mars, I » J® «“ «iniment des Jour-
c’i t  l i  H p £ rU it„ , de ! » • «  J » " » "  « <l« P«-
Bérand 1 ™ racontars.

’ r de nombrer 1m  oommenUirM au’a --------------------------------

moment ott ke aommiulons ioat loind'abon* 
der n'Mt paa (aita pour attirar 1m  ordrM en 
plus graad ooobnf Cm  ordrM a’ea aikat ft 
d'autrM plaaM n éatralnaront-ik paa poor 
Roubaix do aombraox abdmafM auxquek 
kors reuauTMa «pniaftM aa pourroat p tu

DanaMaaa ka rantranra at avM aux tooa

__  _ être adressée au ^ujet de tout ceci au minifltn
d u  O b f l l l i p  n e  . de l'intérieur, et que celui-ci, par suiU, n’i

- ' - I pas eu à insister auprès des députés ques

Le MonTenit pM
BMayer de nombrer 1m commenti 

aonlavtacetUtoila serait fohe. Lm 
nent ponr nne aUégorUdans k  goût moderne 
nüennlssant un procédé anUque. les autres 
r  volant nn Ub^MU ft el<>f, préUxte ft por-
UaiU, et cbercheot A mattre dM noms aor j a  ROUB AJX

i T Æ h T f f i  î a Æ  îetde’ SSl K ;  j ,
luffubre. décksent qu'elk n'en peut avoir et { La chambre syndicale dee rentreurs a 
traitent carrément k  peintre de fumitU. Je ■ hierune réunion d'environ 2S0 membres, 
a’aaaaierai Ma nn insUnt da cacher que je I Ai 
m  ranga parmi om damiers. > Mrtain q<

La scAna M oaMe dans un banal wion de, Jusau A 1 
rMUsrant A k  mode. Ponr décor une salle , pondu afl 

a da raliafs, chaiMs, dreeaoirs, tapis et I L

6èder,aont>ik certaine d'étre 
fications qui aeraknt prisM par k  auiU 
comme raprésaiUM de k  mlM en demeure 
d’aujourd’hui, dont Im patrons pourraient 
craindra k  renouvellement fréquent.

Qu'ikyaongent, dM parturbations répétées 
dUraknt k  eoaâaaM qna poaaftda notra place 
et entralnaraiant prompUment k  raina du 
commarM IomI et conaéquemmant la ruine 
pour Im  oavriers.

Que Im  rantreurimédlUnt ce qui Mt arrivé 
anx paignarona ; cet exempk malhauraux Mt 
bien fait pour les faire réfléchir.

Autrefok ka peignerons poaérant eux aoni 
leur ultimatum et comme la corporation étail 
puiManU les patrons paigneurs furent forcé» 
d’accepter toutM leors revendications. Us le 
firent sana hésiUr. Où sont mainUnant les 
peignerons t — Tous remplacés par d«s 
femmM I

métier néoeMiU un long apprentissage; 
sommM d’aoeord avec eux sur ce point, mais 
beaucoup de patrons parlent déjA de former 
dM broyeurs.

On aait que le iravail des broyeurs oonsirtte 
en an nouage dM flls de k  piéee qui ae Ur- 
mine avM ceox de k  chaîne qui lui succédera 
sur k  métiar ; oelle-ci, par cetU opération, ae 
trouve engagée dans le harnat et peut être 
tissée Mna que le rentreur ait été nécessaire.

La broyage peut se faire pour tous les arti
cles unk ou jacquarts, c'est donc une aenaibk 
partie de kur travail qui pourrait étra ainei 
enlevéeauxrentreurs; ajouîons queie broyage 
Mt moins coûUax que le rentrage, oek n’Mt 
pas fait pour que les patrons hésiUnt A 
l’adopter.

Que Im  rentreur» puissent actueUemeot ne 
pas craindra kur remplacement par des 
femmes, m Is eet incontMtable, mais peuvent- 
ils répondre de l’avenir.

C’est pourquoi nous leur coneeillons de 
bien peser toutes 1m  oonséqueocM que leur 
décision pourrait avoir pour eux-mémM, et 
de t&cherpar uoe discussion de leur syndicat 
avec uoe délégatioa des patrons d'amener une 
entenU dont 1m  réeultats seraient bien plus 
féconds que ceux qu'enirainerait k  grève 
générale.

___________J. de B.

CONCOURS H IPPIQUE

Deuxième Jonrn4t

La deaxième journée du conoours hippique 
de 1891, peut compUr parmi les plus bril
lantes «rae nous ayons eues depuis la forma- 
tionduQub hippique.Lafoul<‘étalt immenae.

Aucune décision :

ftrmativement. i
veut bien accorder ce que de- cnJrMsiere. frappe, mcmié oar U. Ricoiir.

Voici k t  résultats des conooura
CoHCOdtS D'éoVtPAOES BT CITXVAOX DR UAlTHei. 

CHRTACX ATTBLÊS «BOLS. — 1er prix, Sartma. I M. 
Ed. RibMucoQrt, a- Champion. A M. Bd.TersTnek 
3- [7n«, AM. Joseph Lortfaioia. 4* T...,- A 11. 
Rdouard Prouvoet. »■ BUoant, i »  Ed. Motte. 0- 
Crickl»oord. A M. Emile Dusart. < - Bob, A M. Qt- 
lerat.

Sur Im  oase partants, quatre n'ont pas été 
clasaée.

Cot-MS
daatth.,,_____ ___ ... r__________  -
ii. Le ViUain.eai^ine as 19'chaeseurs.3* Ntiton, 
A Coursier, lieutenanl au 21' dragoM. oioaU par 

, a . 0. de Saint Marlin. iieulenanî, 8- Préeieu$t, 
été prise et Ü parait â M. Majoneae. lieuteoaDt au 19' ehaaseura.

' ' * matio. tée par M. Rtebard. aons tieiitenant. 4- 
o'a ré-1 oii|Bté ^  M.  ̂Pioet-Prévost. Ueutenaot

a ̂ nérale (

ets- Oote de rabana. £Mu, A

Ik  aont là douze pécheurs et <
I FranqueviUe, monté pai M. Mory. Boue-lieutenaot 
; au 31* dragont et ̂ IceMe. monté par M. Boucha- 

aucun’ douU. ont fortemeot cauM en ayant en main dM lettrM ou pro- : court, eoae-Kea(enant an 10' cuiraesiers. 
oobéloité Soudain, le Chrkt — ohl oelui de, measM écriUa dM patrons, ou bien Ikrefu-! Couiun *0 o*Lor aiLta d'oictaclm. -  Prix
'f - -....................... .-iuge, nimbé'seront touU enUnU.

sMadelalna'
îa^aiüôn.draDÔ de bleu etde roTïerûimbé'aeront toute VnUntê. j.dea i)a«M. -  frmitr prix; Wac-
d'or -  appiraitît Madeleine, une Madeleine | Tous ks grévistes devront ae présenUr ! s?mï>n’*It m S X Ï i*‘a m
Utit ft faiten de aiècle, vêtue de poull de aok'deux fok parjour au syndicat pour faire viser Siméon et appartenaat A M. Biacque-
roM. M précipiu ft SM pieds, tordant ; leur carU. Tous oeux qui Mront pris en état ■ Xroisiène prix : Aletia.à M. A Deville. fiou de 
blanehM mains et bakyant ln carpette de ms d ivresw verront leurs seooun rwuséa. . rubana. .V...,àM.dePrémonviUe. Uiti Karadeue 
DiancuM. . .  réunion U. L. CatriM a reoom-1 monté Mr M. Siméon et appartenant A M. le comte

landé aux ouvriers le pins grand calme. {de PonUnge. 6' floU de rul>ens, Darlinf, A M.
chavanx dénonés.  ̂ ^

Groupés autour d'eux,1m  nocoars en hebits | mandé 
aoirs, nuUement aurpr.s, regardent et écou
tant. L'ua d’aux, k  meilleur reot-étrê  
point de e de l’exécutloo, aliume pakibJe- 

aigare ft une bougie.
Avax-vouaaaklTMoipM. f i l ----

drlM Mrviee en ma dévoilant 1m  i^foodeurs 
dek  paaaéa de M. Béraud. Ge n'Mt n^ow 
nlua Mtu palAlure anaodotlqae. aaprit ft fleur 
de peau, qui a fait k  répat^tion de l’art eU, 
c’e ^ e  l’aneodoU i^bo lique , pleine d’obs- 
eurités. Qi 
portraiU 
ehaut 1 Qti
façon dont------- ---- . .
p ^ t  lonel. lk  aoat m ilk et eent capablM 
d’aa montrer «utaal.

Catu toik m’iaqaiéUj 
aaae w  aédnlre, Mns im. uu
qiMleowiue oAM. Ce myaWre n a pjlnt (h 
^UMe. Poar oa pea, on croirait & ane fao4- 
tu  àé earaanl, tant lOlt peu indAcmtr, q»l-

Charenton le Joar où il a conçu cetU folie.
M. Frkata eat paa. tt s an faut, un peint™ 

ordiaaii*. Mak aon axpMlUon de MlU année 
a’akaUra riaa A ai jaeU répuUÜon. Certoa, 
•M p o M U  4m CoquaUn, père et flla, m 
talkHee Om^rtt portéet, ne eont paa eaos 
nériU. Mak U |ttaM «tpidemeat sur k  penU 
4a k  prèeioaia, du maaiériBme mondain. La 
rlTl-^r^ 4a 4AM1, daaa aM divara ndrM, 
Mt nn pan pfcoAornpWqna at J’ako^a mieux 
aoa mmSrn U im  Taa krga M d’une bten 
ant«rpîSa«rtkti#ie.

J'a«4lraiattkat4a 
klMax na aa’ont qn’k molUé plu, non qti’ik 
.MlMl4ft|>oarvnadavalMr. Loraqu on a 1 ae- 

U  M paàalie aa na pant rkn eoamattre 
a ahnatenant vaifaiiv.

lf . Bm«u 4 U foru tcnjonn la mime Tir- 
« m M  ■»« « t f llMIlMl. da»» le rend» de
-- T-rti--- r----—  ilaT tiiU .

▼tbmaU .

____i 4a ln«i«ra wa
, prolaUat anr k  pavA 
«a inunaeifv a

larqnatM.

l E S
UOMLltOMW.

Siméon.
ertTC B c a r tr l ir e  ea AnstraUc 1 Prix de Barbl.u<. -  Mx nnlmi..

^  . La barrière davail être franehie troi<i fois de
MarseiUe, 30 mai. — Le courrier d Austra- ^  denlére fois eUe était placée A l mètre

lie, apporte k  nouvelle qu'une formidable 
grève se prépare en Anatralie ponr novembre, 
lesfuvrierri soot enrégimenlM et possèdent 
dM canons et dM en^ns de guarre an c< 
plet.

lia aont déeidée ft réakter jusqn’aa boot.

Chronique locale 
R O i ^ l X

La grève deg rentreurg
et O iiu l la

Leâ ouvriera roubaisieoi aaveot qu'ila peu
vent tana reatrietion compter anr le joarnal 
l'Awenir pour appuyer leara revendications 
dana le qu'ellea oot de JniUM. Januii noai 
ne marchandons notre conconrs A la classe 
travnlllense. et toujoars nous sommes prêts i  
Joindre noe efforts sui siens pour obtenir des 
pouvoirs publics et dea patrona dea meaurea 
destintea iaméliorer ia situation ds l'ouvrier.

Cest poarquoi nons sommes fort 1 l'aie., 
ponr (airs aux raltreus qnelqnee rillexions 
qui aons sonl dictées par l'iaUrtt que «oas 
lenr portons el qn'ils voadroat bten croire 
(ormuMea dana le senl bat de lenr rendre 
service.

Les rsnlrsurs sont dsa ouvriers d <Ule. looi 
las patrons lereconnaissent; i  ca titre Ils sont 
doubleoMt dijiiaa d'ialérMi -  s'ila Jonna- 
laal aajonrd'bui leurs rdcUmatiaBs, oa pn l 
csmifaqM plaalaarsd'ntr’aUsaa>4citaatd'«tra 
aecueilHaa M qn^ae entente Inr lea antree 
aérait sonhaltaMe.

HaU laa rantrenra ont-ils bien pei< las 
con»«qaei>cea qoa pourrait avoir poor aai- 
■tuee raltiawtam qa'ils ont m n j t  aai 

Msai prl.labla da '

^  daaa «B d«al da via«i-q»lra hearaa (la 
diaunclw *e poavant t t »  a«BpU) s'ils ne 
vanlaat «lia aipoa<a t  nt>e |t*v» de Uar oor 
pwaDon qnl anlratnarait ble«t« la grtve 

t f à n i f .

M m al___
rnaiaeldsaaMna aQvrlara 4aai laar abtaago 
amtMraU rarrti M sofBraieat paa 1 laar 
data* *m pat* paelBBtjalaae )aan.

26 da s(4.
_ AU déeené A N..., jament alssaae 

par u, de Prèwenviile.

La mnaiqtie municipale de Croix jouait 
entre les épreuvM dM morceaux très enle
vant de aon répertoire.

ACCIDENT M ORTEL
Hier matin,nn pénible aeeldent s'Mt produit 

au peignage Alfred MotU, me d’Avelgnem.
Vers aapt banrM, oo ouvrier mécanicien. 

M. Benjamin Vanheca. ftgé de 23 ans, céliba
taire demenrant raad Avelghem, ftl'MUminet 
Oazet, M tronvait sur nn échafaudage où 11 
atUndait pour reoevoir une éehelie qne l'oo 
mooUit ft l aide d’un treuil. Lorsqu elk fnt 
arrivée ft banUnr voulue, M. Vanbeca voulut 
k  sekir, maia au même momeot, iVhelon 
autonr duquel k  corde était nouée m briM 
et l’échelk tomba. M. Vanhecq perdit l équi
libre et vint s’abattre sur la aol d une hauUur 
de huit mètrM.

Sm  camarades da travail k  transportèrent 
A i Mtaminat OaMt ; k  aang s'échappait dM 
oreillM at dn nu.

On allaimmédiatamant chercher le médecin 
Dujardin, mais quand Mlui-d arri va,il ne put 
que conetaUr le déeès; k  malheureux avnit 
ea k  crftna fracturé at k  colonne vertébrale 
brisée.

Vanbaoq ftUU ua axoalknt enjet, aimé de 
aM patrons at da sm camarades. Le corps 
du malhanranxaéU transporté A l’hApiUl.

Il a «tft réokmft par aon pére qui damaur 
meMarquiMt.

AUDICIICSE AÏÏAitljE NOCTIRI

BntnIapa»t«lkpMMraUe Uatin U fut 
aoooatA par tra a todivMaa fu i lui denaadè- 

mt avM naa aactaéaa ntalaliU : « La bonrM 
a k  vk ».
VandMnbergW m  mit anr k  défeaaiva «t 

Kpoadit ̂ a’U a'avait auenn a^ant aor lid

m SeT îireAe, k  Urmastrant al aprM
ravoirlMttkr» k  pairaat 1*---  - ■

aatra par4n t«to M k
lt raa par ka jambaa.

ennal pala pirkMtk fnik.
Hanraaaa— iit Vaadaaba.'gfaa MvaH nn«ar

t put regagné la rive oppaafta. U raatia naa-
itôtl* “ • ' “  ■

UN mCERDIE RUE OU iÛULIN
Uaa fMama «oUa 

ün InMndle qui aurait pu ooûUr k  Tia ft 
rok femoMa e’Mt déelaré hier aoir vara neuf 

nauTM trok quaiU, rue du Moulin, ehM M. 
Dekmbarde, epicier, marchand de kgumes, 
dans Im  clroonsUnoM sulvantM :

Mme Delombarde avait fermé son magasin 
vars 9 heurM liSet se trouvait dana aa cham
bra an rM de chaasaéa aveo ms deux plus 
leunM enfanU. Oaston, âgé de 2 ans et Pau
line, ftgée de 2 aos IjS, elle avait prk oetU 
dernlftra dans sm bras.

Tout & coup alk enUndit dM cris au ftu, 
i même Umps l'on enfonçait la porU, et

ui««uau» kVUB xuo uu HEUUUW ua* oaw-
ployé dkatroi dont nous Ignorons le nom 
avalant aperça une flamme ̂ is M  sortantdu

On tranaporU immédiatment k  mére et 
ks deux enfants cbM M. Carbonnel et on 
e’occupa auMltdt de combattre k  fléau. Mak 
déjà l'inaandk avait fait de grands progrès et 
Ton ae pourait Moger à MuverlM meublM. 
Le fen trouvait, du rMte, un aliment facile 
dans Mtu construction uoe des plus an- 
oienoM de Houbaix — déjA fort délabrée et

gèrent ienre efforU. aous 1m  ordrM de M. la 
commandant Lanclaux, du cdté dM magaslas 
de verrM ft vitres de M. Molinior.

Une heure aprM tout danger avait disparu, 
maia U na rMtait plus que kfi murs de ls 
mai: on.

A onze heures les pompiers purent quitter 
le» lieux du sinktre et revenir au poste cen
tral.

Pendant que l'on combattait le feu, une 
scéne émouvante se produisait chez M. Car- 
bonnelle où madame Delombarde, née Pai
myre aappe avait été transportée.

Fendant que nous inUrrogions cette der
nière sur les causes probables de l'iacendie, 
elle ftit prise subitement d'un accès de folie : 
A k  dernière question que nous lui posions, 
k  pauvre femme partit d'un grand éclat de 
rire en disant : oui, j t  veux danser, il y < 
longtemps gue je n’ai été au bal, pul:i ell< 
entra dans on accès de folie furieuse.

Dm  soins empressés lul firent peu ft pei 
reprendre rakon, mais on craint une re 
ChuU.

Au moinant où l’incendie s'esl déclaré M 
Delombarde m trouvait chez son pére, horti- 
culUur ft Mouveaux, avec sa fille aînée Julie, 
Agée de 6 ans.

Lm  époux Delombarde demeuraient dans 
k  maiion InMndlt^e depuis un an à peine et 
devaieot déménager dans la jouroée de lundi

r
r aller demeurer en face ft l’estamiaet de 
Brasserie du Tape-Autour », par suite de 
l'expropriation de leur habitation.

.. .  l'oecasion d'applaudir Mt «léte d'un résl 
taieot.

Mik Paulin* LahonsM, élève de Mik Car
don a déUiUé avec uoe griUe charmanU, l’alr 
de <SuxaHn«. qoi lui a valu dea applaudisse- 
menu mérités.

Nous retrouvons cetU année M. D. Grau, 
ékve de M. A. Turbello, qui s'm I fail applau
dir dans sa fanU.aie pour violon sur/'auir 
Mous sommM henreux de conaUUr les pro
strés que Mt éléve a acMmplk depuia l'année 
iernlére, et avec un peu plus desAretédans 
le jeu, nous prédirons alors ft cet élève, un

Le thème varié pour clarinetu avec acoom- 
pagnemeot d'orchestre exécuté par MM. H. 
Bouvaine, D. Baas. L. Depoorter, G. Fourié- 
aoie, Deohaene et L. Crochon, élévM de M. 
Montagne, direcleur de notre académie de 
musique, a, comme de coutume, obUnu un 
très vif saccés.

.. Capon, profesMur A l’académie a 
détaillé avec un remarquable sentiment, une 
mélodie de Reyer,J#at(r« Wolfran, auui il a 
été fait A cet artUU brillant une vériUbk 
ovation.

L'exercice musical a’est Urralné par l'inUr- 
prétation avae accompagoemeot d'orchestre, 
de l'air et chœur delà « Favorite ». La façon 
magistrale avec laquelle ce morceau u èlé 
exécuté, a soulevé des appkud ssements fré
nétiques de tout l'auditoire.

Nous nous plaisons Ici à rendre hommage
JX exécutants qui ont été, maîtres et élèves, 

ftla hauteur de la tâche qui leur aété impo
sée. Nous leur adrMsons nos plus chaleu
reuses féllcitalioos et en particulier à notre

e vingtaine de mille franu.

minuit et demi, 
ler agents Lefebvre et Catoire fureot requis 
pour .se rendre ft l'eRtaminet Arlhur Des- 
marcbelier, ft l'angle des rues dM drts 
Vivlars, où, kur avait-on dll, une rixe venait 
d'éckUr.

£n effet, un nommé Léon Burlin, tisse 
rand, ftgé de 25 ans, demeuraat rue Cugnot, 
avait roué de coups le cabaretier. qui n'avait 
pas voulu lui wrvir une chope, et avait brisé 
des ObjeU représentant une vakur de quinze 
franM.

Lm agenU avaknt conduit Burlin au dépdt 
du deuxième arrondissement et croyaient 
laur m-Mion terminée, lorsqu'ils aperç'irent 
venant ft eux. un homme en cbem.se criant : 
« Au aaeours ». C éUit k  Ük de M. E>Mmar- 
cheliarqui venait à nouveau avertir le posU. 
Une bande d'nne quarantaine d'individus 
a 7ai«nt lait irruption dans l'Mlaminet, aprèx 
avoir enfoncé k  porU et avaient roué de 
conpa M. DMmarcnelier.

Lm  agents retournèrent rue des Arts, mais 
Mtu fois accompagnés de kurs collègues FÜ 
dard et CattMu.

A la Vua des représentanta de l'autorité 
tous ka Indiv dus crièrent : « A bas k  po
lice I »

L'agent Lefebvre tira un coup de revolver 
en t’eir et la bande se dispersa.

L'un des Individus aété arrêté,c'est un ÜKse- 
rand nommé Arthur Malfait, ftgé de an 
demaurant rue de la Limite, cour Ladsous.

▲rraautiona. ~  La poIlM vient d'arrêter 
Omer Veriielle, Agé de 14 ans et Georges 
Hespel, Agé de 11 ans, pour vol de pipes 
préjudiee de M. Toukt.

nouveau local du Ratier-Club roubai- 
sien, rue de l'Omiiielet.

Voici 1m résultats du concours :

de Tourcoiog, Se prix, HasootU, de Liile, 4e 
prix, Mks, A M. Deltour, de Reckem.

2aeaUgorie: 14 chiens. — ler prix, Bou* 
langer, M. Philippart. de Tournai ; ̂ ,Noirou< 
A M. Broutln, de Roubalx ; 8e, Charmante. A 
M. Sève, de Toureoing ; 4e. Castor, A M.Vin- 
chkr, ^  Waaquehal.

PoU A fleur : 3 chleoa. — Un prix, Trima, A

M. £knlB de Roubaix 
BottM de paille : 3 chiens. Un prix, Bou 

langer, ft M. Philippart de Touroal.

Un anicida. — Le nommé E. Hautoon, ha-

chambre, on l'avait entendu chanUr jus
que 10 h. ; hier matin, vers 6 b. et demie, 
le troava pendu ft l'aide da sa ce nture

Chrralqna oolombophile. — L'abondance 
dM matières nous obtl^ A renvoyer A demain 
Im  réanlUU du concours sur Clermont.

TOURCOING
■s*reiea mnslcaJ. — Nous avons aMisté 

bier soir dans k  oour d'honneur de l'HdUl> 
da-Vilk ft l'axerclM musical donné par MM. 
1m  proifaianrs at élèvM dM écolM acadé-

a loô« i ^ e  manière irréprochable _
talala pour basson, nous lni adrMaon» um 
fAUdUtlons.

^éle JMéme, tel Mt k  titra d’un morceau 
da M. llaaMnet. ponr piano A quatre mains, 
finamaat axécuU par MIIm  Devakt at Irma 
LakDal, «kvM da Mlla Dawanain. auMi k  
ju lW  11)1̂  lenr a-t-il paa ménagé m.- applau-

M. A. PiMval. «léva da M. Stupay, péra, a 
axftcnU «VM toot k  brio dfts raSk nne fan- 
taisia pofttr H4U. le  Pardon de Ploermel, qui 

éU trll gOûlfta dn publie.
L'alr ^ é  pour saxophone-alto axéeaté 

d^aa fqM  admfrabla iiar li. D. Bafflo, 
ëê ft d iw  Hontaffaa, n ^  a dooi« â non '

le plua fort, Unt mlent pout lai, autrement Ja 
ktuerall»

Le dimaoehe S4 maf, VaOd<patvn et Soultx

fAt tout oaturellement attribué.
Samadi dono, ik  revinreot ainsi que noua 

l’avons dit, vers 1 heure et 4<mie, et deman
dèrent deux ehopM qui kur furent Mrvlea 

ir une dM jeunM Ûlles de U maiaon. 
Vandepatyn qnl paraissait très suraxolté — 

ll avait M môme jour reçu li notification d’a
voir A ae constituer prisonnier — demanda 

ditM que c’est noua qui avona 
. . ismT » La jeune fllle gui, entre
parenthèses, n'a pas l’alr d'avoir froid aux 
yeux, répondit ; « Tout porte ft croira qua

.. moins un des élèves de la classe de cornet, 
dirigée avec tant de compétence par M. G. 
M. Meiger, dont lout le monde a pu apprécier 
k  talent.

Lm  classes d’instruments en bois seraient- 
elles plus favorisées que celles des iniitru-

jet, et nous espérons que la commission des 
écoles académiques voudra b en comblercetU 

".iU lacune, en nous donnant l'an prochain 
ves d« * •

. . . , rofess'
V. DESROfSSRAUX

Accident de voiture. -  Hier, 
du soir, A la Marlièr)>, un jeune enfaot qui 
s'était accroché au derrière d’un véhicule, 
Iftcha prise sub tement el roula sur le sol. Au 
même moment arrivait une autre voUure qui 
érafla légèrement k  jambe de i’enfant.

Incendie. ~  Uier soir, à dix heures qua
rante, un incendie s'est déclaré dans les 
combles de la maison portant le numére 
de la rue de Lille, occupée par M. François 
Liagre, négociant en laines et déchets.

Ko peu d'instants, les pompiers furent 
les lieux du sinistre et réussirent à circans- 
orire k  feu, apr»'s un<> heure de travail.

I.,e b&timent incendié est la propriété de 
M. Caulliez-Delaoutre. PropriéUire et loca- 
Uire sont assurés.

Lacause de l'incendieest attribuée Arécbauf- 
fement de décheU gras.

Lm pertM sont rektivemont impôt tantes.

Une Information erronée. ^  Dans sc 
édition d'bier matin, YScftoduNorri publiait 
l'entrefilet Kuivant :

« On nous télégraphie de Tourcoing qi.. 
M. Laguerre, oéputé, assistera aujourd nul â 
la fête de gymnastique donnée par la société 
de gymnastique les « Enfante de Tourcoing », 
et A Vksu de la'ptelle il fera une conférence».

Or, CPtU nouvelle était absolument erronée. 
U paraîtrait môme que les meinbr«s de la 
ciété les « Enfanls de Tourcoing », qui 
forma pendant la i ériode d agitation boulan
giste, n'étaient rien moins que conUnts de ce 

notre confrère lillois les représente
ms une singulière posture : celle d'avoir 

eore des accoiolances avec ks ancioos héros 
de la boulaoge.

Où diabk notre confrère a-t-il pu pulseï

i^ul Clément, entrepreueur, rue dw Gar- 
liers.

Le corps de M. Clément a étéreliré hier 
matin du canal de Roubaix, près do l'école

alités pour son transfert.

Autre dkparition inquiétante. — 
astre dlKparition inquiétanU oous est signa
lée ; celle d'un père de famille, M. A. X . ... 
camionneur chez un grand entrepreneur de 
transports de notre ville.

M. X ... n'a pas été revu depuis mei 
27 mai dans k  soirée.

V1LL.E DE TOURCOING 

Condition publique des matlèrea UztÜM.

305
109,203
18,4(46

ToUux.

Titrages
Dégraissages

Le directeur intérimaire,

L ’A F F A IR E  D E  U N S E L L E S
Voici de nouvMUX détails sur cette affaira 

dont nous avons succineUment parlé hier et 
qui s’Mt paaaée samedi an hamaau du StMn- 
berg.

On Mit que k  cabaret Unn par k  famille 
Denis fut mis au pillage par deux individus, 
sojeU belges, k* nommM Cyrille Vandepa» 
tyn, et Conalant Sonltz, tout deux oavriers 
agricolM, at que k  premier de cm individus 
M noya en vouUnt pasMr k  Lya pour échap
per ft k  poursnlU do garde OoMt^m.

Le lundi de PAquM, una nxe éclata entre 
1m deux individus aus-nomm a et k  flls De
nis. Ca dernier futm me fortement maltraité. 
Vandepatyn at SonlU, eontre lesquels dM 
prooM-verbaux avalent été dressé» compa
rurent k  9 mal devant k  tribunal oorrection- 
nel de LUk, at fvant condamnés, comms 

l’avona déjA dit, k  premkr A nn moia 
iaon k  seoond ft 6 Joura.

— is k  procès, uo steur IfarMcaux avait 
«U entendu comma témoin ft charge, at depuis 
G« momantlMdeux indivldna lui avaient vooA 
uoa profond I haine, Vandepatyn aurtoat q«l 
na aaaaait da rApéUr : a 11 faut qoa je troava 
VamMUX at que nous nona batMoas. 011 aat

'est V a effet.
Akaa ka daux iadividus a'irmèrant de ohat- 

laa et se précipitèrent vera la jeune fllk, qui 
l'enfult, poursuivie par Vandepatyn. Elle m  
réfugia dana une maiaoa voiiine.

M. Denis père, qui vint vot ca qui m  pas
sait l'échappa belle. L'un dei forcenés an k  
voyant apparaître ft k  porte donnant du oon- 
lolr ft la aalle d'estaminet h posta devant loi 
brandissant uae ohaise, dont il chercha ft lul 
portet nn coup formidable i|ue M. Denk pût 
éviUr. panneau de U porte fût enfoncée 
du coup. Le cabaretier battit en retraite. Le 
aae du cabaret commença.

II est difflcik de décrire pare lie pillage ; en 
moins d>̂ dix minutM tout fût entièrement 
brisé. ChaisM, tables, poêU, àUgère, penduk 
Ubleaux, ne formèrent en peu d'insUnU qua 
des débris épars sur k  sol. Satkfaits d'avoir 
assouvi leur rage, ks deux forcenés partirent, 
emportant dM VMtiges du mobilier réduil en 
piècM.

pétre Ghestora. Ils prirent la fuite dans la di
rection de Bousbecques. Oo oonoalt la aniU.

Vandepaltyn sauta sur un ballon de Un qui 
chavira et il fut pris en dessus. Quand on k  
reUra, l’asphyxie éUitcomplèU. Soultz a été 
arrêté alors que lul aossi avait sauté sur un 
aulre ballon.

Les gendarmes d’Haliuin qui étaient préci
sément en tournée h Linselles furent avertia 
de ce qui s'étalt passé et w rendirent au m- 
baret saccagé pour faire l'enquéte.

En retournant A leur r4bidence Us ont em
mené le prisonnier qui sera transféré aujour-

WATTHKLOS

Petit Dialogue entre Joseph et Louis

Louia.— J’ i appris que vom avies eoToyé votra 
lAmiaaion i  la nréfecture et j« Tiens /aire uae sou- 

n dernier effort dana le bu*

t intention eat bien arrêtée, j ’ai aaaM 
Mt hre de jnoi, moo dévouement ^aM« iaa^rçu

e'eat fini I
Louis. — Allons, allona, Joaepb, voua o’aUez paa 

m'abandonner au moment leplus eritique; votre 
eoneours i la veille des éleellODS m'eat tout A fait 
indispenaable. Qui done reaten si an homme tel 
que TOUS abandonne la lutte.

Joaeph. — N'avez-voua pat votre jeune ami. M. 
Henri?

rempUeer.
Joseph. — 

coup de mes 
aulter pour v 
paatC^t B' 
ou plutôt e'( 
voua contan...

Lrf>uis. — T<

vee ça que Toat roua oeeupes bMU- 
’is ! Ëtea-voui jamaia venu me con*S ieation airieiae? Non. n'est-M 

. Henri que vous arrangez toul 
Henri qui dirige t

contentes de aigner dea deux mains.
Joaepb, si TOUS voules

Joseph. - yin non. ll est trop tard. Vous m'a
ves froissé dans mon amour-propre d’une façon 
trop grave- J’avais promis AmeséleotenrseertaiaM 
amàlioraUons d«ns l'état de leure ehemins et sen
tiers ; ̂6*681 vous Mmitattu n

gements, je c
e il je n'al p.

l,?/êt*U
ruu. le répèteN -1-'NI.e'eetilQl. ’  ' 

Louis. — Cependant vons itiei si utile, tont U 
monde vous regrettera. Personne ne aanra sener 
l#s uœuds aueii solidement que vous le faisiez et 
obtenir aussi facilement le : oui sacré. Pen̂ onne ne 
diiaaassi bien que vous: « Hee enfanta, an nom 
de U loi je déclare que roa» ̂  unis par le ma- 
riago. • Il ëtiltbenu, il était loiiehant le apccUele 
dont voua jouissiez si soutcdII 

Josept.. ~ Si cette corvée me parait si noble, 
si amusante et ai digne d’entie, que ne U faitM-

t!*;*,? ^ u*vi.
d'ailleura qai endosse toute la responsabilité dM

lt juitement
v- - .............- rêapoiiaâbiliiî

rèsiliier mea fondions. Voas laiasM

Joseph. - £b bien, 
erains d-' la partager
que je veux résiUler....
faire trop de choses qui ne me pnniaaeol pae 
justes pour que je vous prèle plue longtemps mon 
asstetanee. Vous islssez compromettre et compro
mettes vout-m̂ me d'honoMei gens, e'est infâme t B . Ul 

ivouis. — De quoi conles-mt dooe parler. Jo-

‘t U -  Mais de Pierre Dhalluin, dont voue 
avex eherché A perdre la répuUtion lora da votre 
dernière réunion. C’eet Inique cela, voyei-vousl 
Paree que eet homme, pour une eauae douloareuM 

• absent, vous en profilez pour faire croire qu'il 
opposé A la ronfe de la vieille plaee et alfirer 
■ lut U eolére des électenn de ee quartier. Vous 
laètea fourré le doiRtdanel'ceil. M. Louis, ear 
e Im électeurs de Wattreioe en général savent 

bien ^ e  Pierre Dnalluin a M le promoteur de U 
queation et que ssns lui et wa nmis du Roaveme-

Joseph. — Oü f oh I vous éies veié M. Louis, 
lais vous le sere* eneore plua d'une fois d'ici la

devez attendre aucane bienveliiance de la part da 
|_g, républieains ne----  ...

parfaitement 

allez tonmer ea>

leur faites la fuerre, <

Louis. — Je psrie que .... ___ ____
sa îie; peut-être svez-vona déjA demandé 
- Imiuion au comité répablieeln de WaUrelos 
loisi pour parraiwM. P. Dhaiiuint 
Joseph. — C’eat bon. M. Uuis. asset causé 

eomme eeis. Je voa« prévieoi que j ’ai envoyé ma 
lémiaaion A U PréfKtnre ; al pour lundi j« ne auis 
paa relevé de mes fonetions, )Wi A Lille demsnder 
des explieatioss A M. le Prélat. Roauite. eomme je 
sole tent à fait InâépMdant. aoe je ne suia ni lo ^  
Uire.ni eabaretier, ni obliâéMll. Henri, rien ne 
n'empêchera de devenir rSpublieal '
déplalael Adieu. U. Louia, dea 
votre Jeune mattre, mats a'y nvem

T..TT .T.-m

LE FESTIVIL DE lOIILINS-LILLE
Dèa k  première henra, eomme noua l'avona 

dit hier, des fanfarM joyeuMs sonoaUnt k  
rftvell dans l'importaot qQtrtler des Moulins. 
Le soiell avait aoMl dalsnè faire son appari
tion at c'est avec una joie qui brillait dana 
tous Im  yeux, un entrain encore pina enihon- 
aiasU que celui dM jonn précédents, qoe k  
po^olatlon a Urmlnè sas Importants prèpa-

La Carola Oratry

Una dM oombrausM «odétfts qui venaient 
prandre part an featival et qui, an raiaon 4a 
son ImportanM, devait être at a èU an réaliU 
dM plua remarqaéM, k  fanfare royale du 
CertU Üretry 4a Bmxellei, Mi ariivAa daaa 
aoa aiara A midi.

Catta faafara, dont k  iléga m  trouva à


